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Comment les logiques managériales
transforment le droit
Jérôme Pélisse

TEXTE

Cet en tre tien avec Jé rôme Pé lisse a été réa li sé par Ma rion Del Sol, Jo ‐
sé pha Dir rin ger et Laurent Rous voal, membres de l’Ins ti tut de l’Ouest :
Droit et Eu rope (IODE – UMR CNRS 6262) en avril 2023 puis relu en
mai 2023.

Am pli tude du droit  : Pouvez- vous pré sen ter l’objet et le ter rain de
vos re cherches ?

Jé rôme Pé lisse : Je suis so cio logue et, à ce titre, je mène des en quêtes
de ter rain (en tre tiens, ob ser va tions et construc tions de mo no gra‐ 
phies d’en tre prise) et j’ex ploite des bases de don nées que je pro duis
moi- même ou que je ré cu père, par fois en étant as so cié à la confec‐ 
tion des ques tion naires comme ceux uti li sés dans le cadre de l’en‐ 
quête RE PONSE (Re la tions pro fes sion nelles et né go cia tions d’en tre‐ 
prises), ini tiée par la DARES 1 (mi nis tère du Tra vail) tous les sept ans
et que j’ai ex ploi tés à trois re prises de puis 2005. Je col lecte éga le ment
des sources écrites (ac cords d’en tre prise, tracts, notes de ser vice, dé‐ 
ci sions de jus tice, lois, ar ticles de presse, etc.), sa chant que je fais tout
cela de ma nière quasi sys té ma ti que ment col lec tive, avec des col‐ 
lègues, des jeunes cher cheurs et cher cheuses ou des étu diants. Ces
en quêtes et les ob jets so cio lo giques que j’ex plore portent sur des
ques tions de tra vail et de droit : du tra vail comme en semble d’ac ti vi‐ 
tés et d’in ter ac tions sin gu lières, mais aussi comme rap port so cial,
créa teur de col lec tifs, de conflic tua li tés et d’ac ti vi tés de ré gu la tion,
c’est- à-dire comme pro duc teur et enjeu de règles qui sont, pour une
part, au cœur de ce qu’on peut étu dier comme du tra vail, no tam ment
sa la rié. C’est ce qui consti tue mon objet prin ci pal, même si j’en ai étu‐ 
dié cer taines marges (comme des cher cheurs en la bo ra toire ou des
ex perts ju di ciaires qui s’éloignent quelque peu de la fi gure des sa la‐ 
riés). Et c’est à ce titre que j’ai croi sé très tôt le droit puisque ma
thèse a porté sur la mise en œuvre d’une ou plu tôt de deux lois –
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celles de 1998 puis de 2000 ré dui sant la durée lé gale du tra vail 2 – et
les ma nières dont les ac teurs des re la tions pro fes sion nelles (lé gis la‐ 
teur et pou voir exé cu tif, ins pec teurs du tra vail, di rec tions et syn di ca‐ 
listes, sa la riés) ont in ter pré té ces règles ju ri diques, né go cié des ac‐ 
cords, se sont af fron tés sur ce pro ces sus de ré duc tion de la durée du
tra vail, ont mis en place ces règles, les ont ajus tées, etc.

C’est ainsi que je suis de ve nu un so cio logue du tra vail et un so cio‐ 
logue du droit, di ver si fiant en suite mes ob jets d’en quête, mais tou‐ 
jours avec ce souci des règles et des ré gu la tions que portent des ac‐ 
teurs in di vi duels et col lec tifs, qui s’y ré fèrent, et qu’ils mettent en
œuvre dans di verses or ga ni sa tions. Cet in té rêt pour le droit s’est
aussi nour ri de lec tures et, en par ti cu lier, de lec tures amé ri caines.
Trois ou vrages m’ont ainsi pro fon dé ment mar qué, au point d’avoir
cher ché à les faire connaître en France par des notes de lec ture, des
pré sen ta tions et tra duc tions, et aussi l’or ga ni sa tion d’un col loque et la
pu bli ca tion de ses actes. Le pre mier, Rights at Work. Pay equi ty re form
and the po li tics of legal mo bi li za tion, de Mi chael Mc Cann (1994), ana‐ 
lyse les luttes pour l’éga li té sa la riale aux États- Unis dans les an‐ 
nées  1970 et  1980 et les ma nières dont les re cours à la jus tice et au
droit ont contri bué à les struc tu rer, no tam ment en ca drant des rap‐ 
ports au droit et des sen ti ments d’in jus tice qui ont été de puis sants
mo teurs des luttes, même si les ré sul tats issus des dé ci sions ju di‐ 
ciaires, de plus en plus vic to rieuses jusqu’à l’élec tion de Rea gan après
la quelle elles s’in versent pro gres si ve ment, n’ont que ra re ment chan gé
ma té riel le ment ces in éga li tés sa la riales entre hommes et femmes.
Croi sant so cio lo gie des usages du droit et des mo bi li sa tions syn di‐ 
cales, cet ou vrage qui a mar qué la so cio lo gie des mou ve ments so‐ 
ciaux et la so cio lo gie du droit amé ri caines m’a pous sé à dé cou vrir en‐ 
suite un deuxième tra vail, tout aussi struc tu rant, de ve nu em blème
d’un cou rant de re cherche qui a re nou ve lé pour une part ce champ
des sciences so ciales  : The Com mon place of law. Sto ries of eve ry day
life, co- écrit par Pa tri cia Ewick et Susan Sil bey en 1998. Syn thé ti sant
un en semble de re cherches et pro po sant elles- mêmes une nou velle
pers pec tive, les au teures s’in té ressent aux ex pé riences quo ti diennes
du droit qu’on peut ana ly ser chez les pro fanes, ci toyens or di naires
loin des lieux, des ins ti tu tions et des pro fes sion nels du droit ha bi tuel‐ 
le ment étu diés. C’est ainsi la lé ga li té or di naire (le ga li ty), et plus seule‐ 
ment même le droit en acte (law in ac tion) in ter agis sant avec le droit
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des livres (law in the book), qui de vient un objet d’en quête so cio lo‐ 
gique. Cette «  lé ga li té or di naire » consti tue une di men sion struc tu‐ 
rante de la vie so ciale, ca drant nos com por te ments quo ti diens
comme le fait de s’ar rê ter au feu rouge (ou pas), de payer nos fac‐ 
tures, ou d’iden ti fier un pro blème dont la so lu tion pour rait pas ser (ou
non) par un re cours au droit, voire à l’ins ti tu tion ju di ciaire. Bien que
dé ve lop pées dans un contexte cultu rel et ju ri dique bien dif fé rent de
la France, ces deux re cherches m’ont été très utiles pour étu dier la
mise en œuvre de la ré duc tion du temps de tra vail à 35 heures, tout
comme les mo bi li sa tions et non- mobilisations du droit et de la jus tice
dans les conflits du tra vail. En par ti cu lier, cela m’a aidé à iden ti fier le
rôle de nom breux ac teurs qui ne sont pas for cé ment des pro fes sion‐ 
nels du droit mais qui l’in ter prètent, le mettent en œuvre, s’y ré fé rent
or di nai re ment dans leurs ac ti vi tés pro fes sion nelles  : syn di ca listes et
res pon sables des res sources hu maines par exemple, mais aussi ma‐ 
na gers, consul tants ou mé de cins du tra vail. Et c’est en ana ly sant ce
pro ces sus de mise en œuvre des lois et du droit que j’ai dé cou vert un
troi sième en semble de re cherches, que je vais pré sen ter en suite, qui
m’ont tout au tant mar qué, au tour de ce qu’on peut ap pe ler la théo rie
de l’en do gé néi té lé gale, qu’a dé ve lop pée pro gres si ve ment entre les
an nées 1990 et 2023 Lau ren Edel man, une pro fes seure de droit et de
so cio lo gie à UC Ber ke ley 3. J’ai or ga ni sé avec deux col lègues (un éco‐ 
no miste et un po li tiste) un col loque en 2008 à l’ENS Ca chan vi sant à
faire dé cou vrir ces tra vaux, qui a d’ailleurs dé bou ché sur un ou vrage
col lec tif, Droit et ré gu la tions des ac ti vi tés éco no miques. Pers pec tives
so cio lo giques et ins ti tu tion na listes, pu blié en  2011 et qui vient d’être
ré édi té en  2022. Entre- temps, Lau ren Edel man a syn thé ti sé vingt- 
cinq an nées de re cherche dans un ou vrage pu blié en 2016, là aussi fa‐ 
meux et qui a reçu de nom breux prix : Wor king law: Courts, cor po ra‐ 
tions and sym bo lic civil rights.

A. D. : Pouvez- vous nous en dire plus sur cette théo rie de « l’en do‐ 
gé néi té lé gale » ?

J. P. : Cette pers pec tive de re cherche part d’un pré sup po sé qui fait un
pas de côté vis- à-vis des pré sup po sés, do mi nants, qui existent sou‐ 
vent en so cio lo gie, en éco no mie ou chez de nom breux ju ristes : celui
no tam ment selon le quel droit et en tre prises (ou or ga ni sa tions)
consti tuent deux sphères dis tinctes, dont il s’agit d’étu dier les in ter‐ 
ac tions. Les éco no mistes vont pri vi lé gier des ap proches en termes
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d’in ci ta tions, de cal culs d’op ti mi sa tion in té grant le fait de se confor‐ 
mer ou pas au droit, de ca li brage des règles entre sanc tions et in ci ta‐ 
tions qui au ront le plus de chance d’agir sur les com por te ments des
ac teurs. Les ju ristes vont spon ta né ment consi dé rer que le droit s’ap‐ 
plique plus ou moins mé ca ni que ment, étu diant la co hé rence des
règles et l’ar ti cu la tion de ces dif fé rentes sources (lé gis la tions, dé ci‐ 
sions ju di ciaires, etc.). Enfin, bien des so cio logues ont consi dé ré le
droit comme une ré fé rence parmi d’autres pour les ac teurs – point de
vue que je par tage  – mais sou vent en le re lé guant der rière bien
d’autres mo tifs d’ac tion plus puis sants à leurs yeux (lo giques or ga ni‐ 
sa tion nelles, normes so ciales ou cultu relles, etc.), au dé tri ment d’une
prise en compte des règles ju ri diques et des formes ou re ven di ca‐ 
tions de nor ma ti vi té qui tra versent beau coup de nos com por te ments.
Or cette ques tion de la place, sinon de la force du droit, est une ques‐ 
tion em pi rique plus que théo rique ou dis ci pli naire.

Au contraire de cette concep tion cli vée, étu dier les pro ces sus d’en‐ 
do gé néi sa tion lé gale, c’est donc ana ly ser com ment le droit et ses
règles de viennent en do gènes et n’agissent pas que de l’ex té rieur, mais
par ti cipent à consti tuer et à don ner du sens aux ac tions et aux or ga‐ 
ni sa tions. C’est consi dé rer que le droit n’agit qu’en étant mo bi li sé, in‐ 
ter pré té par des ac teurs, dont les pro fes sion nels du droit, eux- 
mêmes très di vers, mais pas seule ment. Dans le do maine de l’en tre‐ 
prise, les res pon sables, les ma na gers et en réa li té de très nom breux
ac teurs, y com pris les four nis seurs, les sa la riés, voire les clients par
exemple, peuvent pro po ser des in ter pré ta tions de ce qu’est se mettre
en confor mi té avec une règle de droit. Suivre une règle fait l’objet de
vastes ré flexions phi lo so phiques mais aussi d’en quêtes so cio lo giques
et il s’agit au fond de com prendre com ment une règle s’in ter na lise
dans des or ga ni sa tions, de vient un motif rou ti nier d’ac tion, se dé pose
dans des dis po si tifs, consti tue une ré fé rence pra tique pour les ac‐ 
tions, par l’in ter mé diaire d’une in ter pré ta tion sta bi li sée, qui pour ra
faire l’objet d’épreuves mais ré sis te ra pour une part en rai son de sa
tex ture « lé gale », de ses ho ri zons d’ac tion pos sible ou des chaînes de
res pon sa bi li té qui lui sont as so ciées.

Ce que montre Lau ren Edel man (mais aussi d’autres so cio logues qui
ont dé ve lop pé des pers pec tives proches, comme Franck Dob bin sur
le même objet, ou Mark Such man sur d’autres), à pro pos du titre VII
pro hi bant les pra tiques dis cri mi na toires dans l’em ploi adop té en 1964
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aux États- Unis 4, c’est alors un double pro ces sus de ju ri di ci sa tion des
or ga ni sa tions, d’une part, et de ma na gé ria li sa tion du droit, d’autre
part. Au tre ment dit, il s’agit d’une confor ma tion des or ga ni sa tions,
qui s’imitent les unes les autres, à ces règles, confor ma tion qui passe
par l’in ven tion de pro fes sion nels de la non- discrimination, de dis po‐ 
si tifs de trai te ment des griefs, de for ma tions des ma na gers, d’éva lua‐ 
tions de ces po li tiques, etc., à tra vers les quels on tra duit ce que si gni‐ 
fie se mettre en confor mi té avec le titre VII. La créa tion et le dé ve‐ 
lop pe ment de ces ac teurs et de ces dis po si tifs tra duisent une pé né‐ 
tra tion des va leurs du droit dans les or ga ni sa tions, au tre ment dit une
lé ga li sa tion des or ga ni sa tions. Ce pro ces sus s’ac com pagne aussi
d’une pé né tra tion des ob jec tifs, des in té rêts et des va leurs du ma na‐ 
ge ment dans ce que si gni fie se confor mer au droit, ce que Lau ren
Edel man nomme un pro ces sus de ma na gé ria li sa tion du droit. Ces in‐ 
ter pré ta tions des règles de non- discrimination et des ma nières de s’y
confor mer par ti cipent en effet aussi aux lo giques d’ef fi ca ci té, de ren‐ 
ta bi li té et de flexi bi li té qui sont celles du ma na ge ment. C’est ce
double pro ces sus qui par ti cipe à en do gé néi ser les règles ju ri diques : à
en étendre la por tée dans les or ga ni sa tions (qui se ju ri di cisent) mais
aussi à en trans for mer, en par tie et en pra tique, le sens, en par ti cu lier
au bé né fice du ma na ge ment (via une ma na gé ria li sa tion du droit). En
ma tière de règles anti- discriminatoires, c’est ainsi le dis cours de la
di ver si té qui s’est pro gres si ve ment sub sti tué à la lutte contre les dis‐ 
cri mi na tions, un dis cours plus po si tif pour les en tre prises qui leur
per met même de se dis tin guer et d’at ti rer des « ta lents ». Ce pro ces‐ 
sus, ana ly sé en France par Laure Be re ni par exemple (2009 et plus ré‐ 
cem ment 2023), se re trouve d’ailleurs dans d’autres do maines, comme
celui qui a fait pas ser la prise en compte des risques psy cho so ciaux
vers la pro mo tion de la qua li té de vie au tra vail.

Le pro blème – et c’est là une se conde étape de l’ana lyse – est que ces
mises en confor mi té sont prin ci pa le ment sym bo liques, comme le
montre Lau ren Edel man en me nant ici des en quêtes aussi bien qua li‐ 
ta tives que sta tis tiques et ju ri diques. Les juges adoptent une forme de
«  dé fé rence ju di ciaire  » en consi dé rant que la pré sence de pro cé‐ 
dures mises en place par les en tre prises en in terne pour trai ter les
plaintes de dis cri mi na tion (grie vance pro ce dure, for ma tion des ser‐ 
vices RH, spé cia li sa tion d’ac teurs en la ma tière) consti tuent des in‐ 
dices de mise en confor mi té avec le titre VII, qui ne jus ti fient pas ces
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plaintes pour dis cri mi na tion. Au tre ment dit, ces mo da li tés ma na gé‐ 
ria li sées de mise en confor mi té ne changent fon da men ta le ment pas
les pra tiques dis cri mi na toires sur le mar ché du tra vail amé ri cain qui,
de puis les an nées 1960, per sistent glo ba le ment, même si, lo ca le ment,
des firmes ont pu réus sir à pro mou voir des mi no ri tés ou moins dis‐ 
cri mi ner. De même, si la lutte contre les risques psy cho so ciaux est
de ve nue une pro mo tion de la qua li té de vie au tra vail, la di men sion
sym bo lique semble l’em por ter.

Comme nous l’avons évo qué avec Claire Le mer cier dans un cha pitre
ré cent (Le mer cier, Pé lisse, 2022), cela ne veut pas dire que ces pro‐ 
ces sus de ma na gé ria li sa tion du droit et de dé fé rence ju di ciaire sont
sans ef fets au sein des or ga ni sa tions  : des fonc tions sont in ven tées
(comme celle de «  res pon sable di ver si té  ») ou lé gi ti mées (celle des
res sources hu maines), et des causes sont por tées par cer tains de
leurs res pon sables, par fois en ten sion avec les ob jec tifs des en tre‐ 
prises. Ainsi, le tra vail de Lisa Buch ter sur la France des an nées 2010,
à pro pos des dis cri mi na tions contre les per sonnes LGBT, ra ci sées ou
en si tua tion de han di cap, rap pelle l’exis tence de vé ri tables mi li tants
et ac ti vistes in ternes aux or ga ni sa tions et montre que la com pliance
peut être, pour eux et elles, un des moyens de faire en trer leur cause
dans leur en tre prise (Buch ter, 2019). Mais l’en do gé néi sa tion lé gale ne
change que ra re ment les choix des di rec tions des en tre prises. Et, si
Lau ren Edel man a ou vert la pos si bi li té, dans son mo dèle théo rique,
que le pro ces sus d’en do gé néi sa tion lé gale soit pour une part sub stan‐ 
tiel, elle conclut bien dans son ou vrage de 2016, à par tir d’une ana lyse
sta tis tique de plus d’un mil lier de dé ci sions ju di ciaires et d’en quêtes
de ter rain dans les en tre prises, à la di men sion prin ci pa le ment sym‐ 
bo lique de ces confor ma tions aux règles du titre VII de 1964.

A. D.  :  En quoi cette théo rie vous semble être une res source pour
éclai rer l’af faire dite France Té lé com ?

J. P.  :  On peut la mo bi li ser à plu sieurs stades de cette «  af faire  ».
D’abord, celle- ci forme un exemple qui a per mis, grâce à la mé dia ti sa‐ 
tion d’une crise so ciale sans pré cé dent pas sant par des sui cides au
tra vail, d’en ga ger un pro cès en res pon sa bi li té de l’en tre prise et de ses
prin ci paux di ri geants. Grâce à ces mi li tants que je viens d’évo quer –
  ici des syn di ca listes issus de deux or ga ni sa tions qui ne se parlent
guère ha bi tuel le ment (la CFE- CGC et So li daires) mais qui ont fondé
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un ob ser va toire du stress et des mo bi li tés for cées à France Té lé com
en 2007  ; mais aussi des syn di ca listes d’autres or ga ni sa tions et
d’autres ac teurs en core (mé de cins du tra vail, psy cho logues et as sis‐ 
tantes so ciales de l’en tre prise, consul tants et ex perts CHSCT 5, et
enfin sa la riés ou en ca dre ment in ter mé diaire qui ont, pour cer tains et
cer taines, re fu sé une lo gique mor ti fère de dé grais sage ex pli cite)  –,
une po li tique d’en tre prise a pu être dé non cée et des alertes, lan cées.
Elles n’ont pas em pê ché la réa li sa tion du plan Act pour au tant – plus
de 20  000 sa la riés de France Té lé com sont ef fec ti ve ment par tis de
l’en tre prise du rant la dé cen nie 2000 –, ce qui montre la force des lo‐ 
giques ma na gé riales, et ici aussi fi nan cières, qui ont guidé l’ac tion de
nom breux ac teurs (et pas seule ment des di ri geants qui se ront
condam nés même si leur res pon sa bi li té est la plus évi dente). En suite,
cette « af faire » montre aussi com ment la confor ma tion au droit (ici
via l’ab sence d’un plan so cial que la di rec tion pou vait lé ga le ment évi‐ 
ter) peut être sym bo lique bien plus que sub stan tielle (un énorme plan
so cial, pour des rai sons éco no miques, si l’on suit les ex pli ca tions des
di ri geants au pro cès, a bien eu lieu). À ce stade, la théo rie se vé ri fie en
quelque sorte de par la pos si bi li té que s’est don née l’en tre prise de se
confor mer sym bo li que ment au droit, tout en pre nant des dé ci sions
qui au raient dû don ner lieu à d’autres mo da li tés d’ap pli ca tion, plus
sub stan tielles.

On peut aussi mo bi li ser la théo rie de l’en do gé néi té lé gale pour mon‐ 
trer que l’af faire France Té lé com consti tue un contre- exemple, en se
ré fé rant cette fois à la dé ci sion du tri bu nal dans un procès- fleuve
dont l’ins truc tion a duré près de dix ans pour le ju ge ment en pre‐ 
mière ins tance, treize ans si l’on ajoute la dé ci sion d’appel actée le
30 sep tembre 2022. Car ce qui a été jugé est un « har cè le ment moral
ins ti tu tion nel  », ca té go rie pas com plè te ment nou velle mais dont la
por tée est élar gie et lar ge ment pu bli ci sée avec cette dé ci sion. On
peut donc dire que des lo giques ma na gé riales et fi nan cières pous sées
à l’ex trême ont bien trans for mé le droit ici, moins en in ter pré tant ce
der nier pour s’y confor mer de ma nière avant tout sym bo lique, qu’en
don nant l’oc ca sion à des juges de rap pe ler des li mites à ces po li tiques
ex pli ci te ment no cives, en les in ter di sant et en sou li gnant la res pon‐ 
sa bi li té des di ri geants qui les ont conçues et mises en place. Le prix
est élevé pour cette trans for ma tion du droit (à tra vers cette dé ci sion
qui pour rait faire ju ris pru dence), mais c’est bien celle- ci qui a été sa ‐
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luée et com men tée, en dépit de quelques li mites pas tout à fait ano‐ 
dines comme l’amoin dris se ment si gni fi ca tif des peines dans la dé ci‐ 
sion d’appel ou, plus gê nant en core, la sup pres sion du rem bour se‐ 
ment, dans cette même dé ci sion, des ho no raires des avo cats des par‐ 
ties ci viles (alors même que les vingt mil lions d’euros d’ho no raires
d’avo cats des pré ve nus ont été en tiè re ment pris en charge par les as‐ 
su rances des di ri geants, selon un syn di cat). Tout en af fir mant de ma‐ 
nière claire et sans am bi guï té une ca té go rie ju ri dique vi sant à li mi ter
un pro ces sus de ma na gé ria li sa tion du droit du li cen cie ment au tant
que du droit de la santé et sé cu ri té au tra vail, cette dé ci sion dés équi‐ 
libre ainsi le prin cipe d’éga li té des armes entre les par ties. Permettra- 
t-elle sur tout de pré ve nir ce type de dé rive ? On peut l’es pé rer, moins
par les craintes des sanc tions fi na le ment en cou rues par les di ri geants
que par la res pon sa bi li té pu blique et ju ri dique qu’elle leur im pute
quand ils prennent des dé ci sions de cette na ture.

A. D. : Vous avez évo qué le phé no mène de « dé fé rence ju di ciaire » ?
Quelles en sont les ma ni fes ta tions ? les in ci dences ?

J. P. : La dé fé rence ju di ciaire consiste dans l’ac cep ta tion par les ins ti‐ 
tu tions qui font le droit (le juge no tam ment) de la trans for ma tion que
lui ont fait subir les agents de la ma na gé ria li sa tion des règles. L’in ter‐ 
na li sa tion de la règle par l’en tre prise de vant l’ap pli quer change la
règle ; or, ce chan ge ment est reçu par le juge, puis éven tuel le ment le
lé gis la teur. Ils font leur cette re lec ture, dé fé rents à l’égard des ac‐ 
teurs éco no miques qui l’ont pro duite.

La dé fé rence ju di ciaire n’a, dans le cas France Té lé com, jus te ment pas
eu lieu. C’est en cela que ce pro cès est un contre- exemple au constat
d’une ma na gé ria li sa tion tou jours vic to rieuse dans les ma nières dont
le droit est in ter pré té et ap pli qué. Cela ne remet pas en cause la
théo rie que construit Lau ren Edel man, ni même le constat em pi rique
d’une dé fé rence ju di ciaire aux in ter pré ta tions ma na gé ria li sées du
droit qu’elle éta blit dans le cas du droit anti- discriminatoire aux
États- Unis, car son ar gu men ta tion est sta tis tique et des dé ci sions ju‐ 
di ciaires sin gu lières non dé fé rentes peuvent tou jours être iden ti fiées.
Son ana lyse n’est en effet pas ju ris pru den tielle (au sens des ju ristes),
mais bien sta tis tique, car elle ana lyse des ré gu la ri tés ju di ciaires et
non telle ou telle dé ci sion cen sée « faire ju ris pru dence ». Dans le cas
France Té lé com, les juges n’ont donc pas suivi l’ar gu men ta tion des
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pré ve nus, consis tant no tam ment à dire qu’ils ne connais saient pas les
sa la riés qui se sont sui ci dés, ont tenté de le faire ou sont tom bés en
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été contre car rée par l’ana lyse d’ef fets en cas cade, «  par ruis sel le‐ 
ment » disent les juges, et la do cu men ta tion épaisse qu’ont pro duite
les ac teurs évo qués pré cé dem ment (syn di ca listes, ex perts, mé de cins
du tra vail…). Ex cep tion nel, ce pro cès l’est donc aussi à ce titre, car les
juges n'ont pas été dé fé rents, au tre ment dit n’ont pas ac cep té la ma‐ 
nière dont la di rec tion et le ma na ge ment ont in ter pré té la loi et les
règles ju ri diques et tenté de mon trer qu’ils se confor maient au droit,
qu’ils n’avaient pas de liens di rects avec les sa la riés par ties ci viles (ou
leurs fa milles), et ne pou vaient donc les har ce ler. En re pre nant, se
fon dant sur et pu bli ci sant la qua li fi ca tion de « har cè le ment moral ins‐ 
ti tu tion nel », les juges ont dé pas sé l’une des grandes li mites du droit
qui sys té ma ti que ment in di vi dua lise les af faires, les re la tions, les si‐ 
tua tions. Ils ont re trou vé l’une des lo giques ori gi nelles du droit du
tra vail et plus lar ge ment du droit so cial qui est jus te ment, dans cer‐ 
taines de ces règles ju ri diques, de col lec ti vi ser les risques, les si tua‐ 
tions, les re la tions.

En dé fi ni tive, la dé fé rence ju di ciaire consti tue un pan lar ge ment mé‐ 
con nu d’un point de vue scien ti fique, aussi bien chez les ju ristes que
chez les so cio logues d’ailleurs, car peu de tra vaux sont menés ou par‐ 
viennent à ob te nir les don nées pour trai ter des ré gu la ri tés sta tis‐ 
tiques qu’on peut ana ly ser en ma tière de dé ci sions ju di ciaires. Eve‐ 
lyne Ser ve rin l’a pra ti qué à plu sieurs re prises en ma tière de dé ci sions
prud’ho males dans les an nées  2000 et  2010 (Ser ve rin, Guio mard,
2013 ; Ser ve rin, Munoz- Perez, 2005), et des cher cheurs amé ri cains le
font plus ré gu liè re ment – comme E. Ber rey, R. L. Nel son et L. B. Niel‐ 
sen en ma tière de dis cri mi na tion aux États- Unis dans un ou vrage in‐ 
ti tu lé Rights on trial. How work place dis cri mi na tion law per pe tuates
in equa li ty (2017). On a là, sans doute, une voie de re cherche pro met‐ 
teuse entre droit et so cio lo gie que l’ana lyse de l’en do gé néi sa tion lé‐ 
gale ouvre, parmi d’autres.
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NOTES

1  Di rec tion de l’ani ma tion de la re cherche, des études et des sta tis tiques
(mi nis tère du Tra vail).

2  Loi n° 1998-461 du 13  juin 1998, dite « loi Aubry I », et loi n° 2000-37 du
19 jan vier 2000, dite loi « Aubry II ».

3  Celle- ci est dé cé dée bru ta le ment en fé vrier  2023. Un hom mage lui est
rendu sur le site [https://ds.hy po theses.org/11876] (consul té le 11 mai 2023)
et dans le der nier nu mé ro de la revue Droit et so cié té.

4  Titre VII du Civil Rights Act de 1964 (loi fé dé rale sur les droits ci vils).

5  Co mi té d’hy giène, de sé cu ri té et des condi tions de tra vail, ins tance re pré‐ 
sen ta tive du per son nel qui a été sup pri mée en 2017 et dont une large par tie
des com pé tences a été trans fé rée au Co mi té so cial et éco no mique (CSE),
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